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— Vous êtes mon mari ? dit Maddie Wolfe.
Elle tenta de se concentrer, de s’accrocher à quelque chose lui permettant d’associer le mot mari à ce parfait inconnu assis à côté de son lit. Il pressait sa main entre les siennes et l’observait avec des yeux verts empreints d’inquiétude.
— Je m’appelle Sawyer Wolfe, déclara-t-il. Nous sommes mariés depuis sept ans.
— Sawyer Wolfe…  Sept ans… , répéta-t-elle. Et moi, je suis Maddie Wolfe ?
Elle n’en avait pas la moindre idée avant qu’il ne le lui dise, après qu’elle s’était réveillée quelques minutes plus tôt, sans se rappeler qui elle était, ni qui était cet homme ! Son esprit, qui était censé détenir la connaissance sur son identité et ses souvenirs, lui paraissait totalement vide.
Elle jeta un coup d’œil circulaire dans la chambre : des appareils médicaux émettant des bips réguliers, un support de perfusion…  Un écran de télévision accroché au mur jaunâtre…  Un sapin de Noël miniature enguirlandé sur le rebord de la fenêtre et un nombre incalculable de poinsettias et de bouquets de fleurs.
Je suis dans un hôpital, comprit-elle en levant la main pour tâter la grosse bosse sur son front. Voilà pourquoi elle avait tellement mal à la tête et se sentait aussi nauséeuse…  Cette sensation de vide…  Je suis… , pensa-t-elle, cherchant à se rappeler son nom. Maddie Wolfe ? Ça ne lui disait vraiment rien. Son âge ? Pas plus. Où elle vivait ? Rien encore. Juste le néant.
Sawyer Wolfe hocha la tête. Ses yeux embués exprimaient à la fois le soulagement et l’inquiétude. Lorsqu’elle avait ouvert les yeux, la première chose qu’elle avait vue, c’était cet homme. Il avait sauté sur ses pieds en criant : « Ma femme s’est réveillée ! Maddie s’est réveillée ! »
Il s’était saisi du bouton d’appel accroché au lit et l’avait actionné avant de se rasseoir, de lui prendre la main et de l’embrasser à plusieurs reprises.
— Votre femme ? avait-elle prononcé.
Il l’avait observé, perplexe.
— Maddie ?
— Maddie ? avait-elle répété, clairement désorientée.
Il s’était redressé.
— Maddie…  tu sais bien qui tu es, n’est-ce pas ? Et qui je suis !
Elle l’avait regardé fixement pendant de longues secondes. Il avait beau être canon, rien chez cet homme ne lui était familier.
Elle avait secoué la tête, ce qui lui avait fait à nouveau porter la main à sa bosse et à la profonde entaille à côté.
— Tu t’appelles Maddie Wolfe, reprit-il. Je suis Sawyer Wolfe, ton mari. Tu as eu un accident de voiture. Il neigeait et tu as heurté une glissière de sécurité.
Avant qu’il ait pu poursuivre, deux femmes arrivèrent précipitamment, l’une en blouse bleue, l’autre en blouse blanche, dont le badge mentionnait « Dr Louisa Addison ».
L’infirmière prit ses constantes.
— Maddie semble ne pas se souvenir de son nom, pas plus que de qui je suis, expliqua Sawyer au médecin.
Le Dr Addison lui posa plusieurs questions auxquelles elle fut bien incapable de répondre. Quel est votre prénom ? En quelle année sommes-nous ? Qui est le président des États-Unis ?
Pendant que le médecin prenait des notes dans son dossier, Maddie se demanda comment elle pouvait savoir ce qu’était un dossier médical, alors qu’elle ne pouvait pas dire en quelle année on était…  Elle jeta un coup d’œil aux poinsettias sur le rebord de la fenêtre…  Elle savait aussi que c’étaient des poinsettias ! Accrochée au petit sapin de Noël, elle distingua une décoration à l’effigie de Woodstock, le meilleur ami de Snoopy…  Ça aussi, elle le savait…  En revanche, s’il n’y avait pas eu ce sapin, elle n’aurait pas eu la moindre idée qu’on était en pleine période de Noël.
Oh ! ma tête, gémit-elle intérieurement en laissant les questionnements s’éloigner. La sensation de vide revint, et elle se sentit mieux.
Elle observa l’homme de haute taille à ses côtés, avec ses cheveux noirs et sa cicatrice au-dessus du sourcil gauche. Son expression affichait une inquiétude non dissimulée.
— Je ne me souviens de rien, dit-elle au médecin. Pourquoi est-ce que je ne me souviens de rien ?
Elle tenta de trouver quel jour on était…  sans succès.
Elle se redressa brusquement.
— Pourquoi est-ce que je ne me rappelle pas mon nom ? Sawyer a dit que j’avais eu un accident de voiture… 
Le Dr Addison hocha la tête affirmativement.
— En effet. Vous avez été blessée à la tête, ce qui semble avoir affecté votre mémoire. Ne vous inquiétez pas, vous êtes entre de bonnes mains. Vous êtes Maddie Wolfe et vous avez trente-deux ans. Voici votre mari, Sawyer Wolfe, qui est le commissaire de police de Wedlock Creek. Vous vous trouvez à l’hôpital de Brewer County, dans le Wyoming, après avoir été transférée depuis la clinique de Wedlock Creek.
Aucun souvenir…  Une profonde amnésie ! se dit Maddie. C’était cela dont elle souffrait. Elle s’accrocha à ce qu’on venait de lui dire : Mon nom est Maddie Wolfe. Mon mari est Sawyer Wolfe. Commissaire de police. Wedlock Creek.
Rien. Son propre nom ne lui disait absolument rien.
Quant à son mari, c’était pour elle un parfait inconnu !
Elle déglutit et se focalisa sur Woodstock, le petit oiseau jaune, qui, pour une raison qui lui échappait, lui apportait du réconfort.
— Maddie, reprit le Dr Addison, Sawyer ne vous a pas quittée depuis deux jours. Quant à vos parents et à votre sœur, ils étaient présents ce matin et reviendront cet après-midi.
Maddie ouvrit des yeux ronds. Des parents et une sœur ? Elle ne se souvenait même pas de sa propre famille !
— Je vais les prévenir que tu t’es réveillée, intervint Sawyer en sortant son portable de sa poche.
Pendant que le médecin tapait des données sur un ordinateur et que l’infirmière vérifiait sa perfusion, Maddie observa Sawyer. Franchement…  si cet homme était son mari, elle devrait bien se souvenir de quelque chose ! Une expression familière…  Un souvenir du jour de leurs noces…  Leur foyer…  Quelque chose…  N’importe quoi !
— Est-ce que je vais retrouver la mémoire ? demanda-t-elle soudain.
Le Dr Addison se tourna vers elle.
— L’amnésie est un trouble complexe et il en existe plusieurs sortes. La vôtre a été causée par un traumatisme. Il faut vous montrer patiente…  J’ai eu un patient, il y a quelques années, qui a souffert d’une amnésie temporaire après une mauvaise chute. Il a retrouvé complètement la mémoire au bout de trois semaines.
— Trois semaines ? répéta Maddie. Cela risque de durer encore trois semaines ?
Le Dr Addison lui adressa un sourire rassurant.
— Cela pourrait revenir plus tôt. Nous allons procéder à quelques tests, mais au vu de votre état physique, je pense que rien ne s’oppose à ce que vous puissiez sortir ce soir.
Sortir ? Mais pour aller où ? Où vivait-elle ?
Avec ton mari, se souvint-elle.
Celui-ci glissa son portable dans sa poche et revint s’asseoir à son chevet. Il prit sa main entre les siennes.
— Est-ce que…  euh, avons-nous des enfants ? lui demanda Maddie.
Elle ne pouvait pas oublier ses propres enfants…  Non, ce n’était pas possible.
— Non, répondit Sawyer en détournant le regard une fraction de seconde. Tes parents et Jenna seront là dans un quart d’heure. Ils sont tellement heureux que tu aies repris conscience. Je leur ai expliqué que tu ne les reconnaîtrais peut-être pas tout de suite… 
— Qui est Jenna ?
— Ta sœur jumelle. Vous êtes très proches toutes les deux. Et tu es proche de tes parents aussi. Ta famille est formidable ! Très aimante et chaleureuse.
C’était une bonne chose… 
Maddie prit une grande inspiration et fixa sa main gauche entre celles de Sawyer. Elle ne portait pas d’alliance. Lui, en portait une. Un anneau en or. Mais où était donc la sienne ?
— Pourquoi est-ce que je ne porte pas d’alliance ?
L’expression de Sawyer se transforma instantanément. Il la regarda avant de fixer le bout de ses chaussures. Des bottes de cow-boy marron foncé.
Tiens, tiens…  , songea Maddie. On dirait qu’il me cache quelque chose. De quoi s’agit-il ?
Deux aides-soignantes pénétrèrent dans la chambre pour emmener Maddie passer un scanner.
— Je t’attends ici, murmura Sawyer en posant gentiment sa main sur sa joue.
Tandis que les aides-soignantes l’installaient dans un fauteuil roulant et la poussaient hors de la chambre, elle réalisa que Sawyer lui manquait déjà.
C’était un bon signe, non ?
Et ce, même si elle ne portait pas d’alliance… 
   
   
La famille de Maddie arriva au moment où les aides-soignantes ramenaient la jeune femme dans sa chambre.
Sawyer avait espéré pouvoir passer du temps seul avec elle, mais il lui faudrait attendre d’être de retour chez eux…  Sa famille avait besoin de la voir, ce qui était normal.
Les MacLeods se précipitèrent autour d’elle avec force exclamations.
— Maddie ! s’écria April MacLeod en se jetant au cou de sa fille. Oh ! j’espère que je ne t’ai pas fait mal ! Laisse-moi te regarder…  Eh bien, quelle énorme bosse ! Elle va sans doute vite dégonfler…  Nous t’avons apporté de la soupe de poulet aux vermicelles de chez Brewer. Tu adores ça !
Elle fixa Maddie un instant avant de reprendre :
— T’ai-je au moins dit qui j’étais ? Je suis ta maman ! Toi et ta sœur représentez tout pour moi…  Quant à celui-là… 
Elle passa un bras autour des épaules de son mari, un homme élancé aux cheveux gris.
— …  ton père et moi fêterons samedi prochain nos trente-quatre ans de mariage !
— Tellement heureux que tu aies repris conscience, ma chérie, renchérit Ace MacLeod en serrant sa fille doucement dans ses bras. Tu nous as fait tellement peur !
Jenna MacLeod Spinner se pencha à son tour pour enlacer sa sœur, tout du moins autant que le lui permettait son ventre arrondi par six mois de grossesse.
— On nous a dit que tu ne te souvenais pas de grand-chose, déclara Jenna, mais rassure-toi, nous sommes une famille inoubliable ! La mémoire te reviendra très vite.
Maddie esquissa un sourire timide.
— Je l’espère. Vous m’avez l’air d’être des gens que j’aimerais connaître… 
April éclata d’un rire rauque de fumeuse.
— Tu nous adores, je peux te l’assurer ! Sois patiente, néanmoins, et écoute ce que te disent les médecins. Je sais que tu vas vouloir retourner au travail, mais il n’en est pas question pour le moment.
— Le travail ? répéta Maddie en penchant la tête. Quel est mon travail ?
— Tu diriges l’entreprise familiale…  MacLeod’s Multiples Emporium.
— Euh…  de quoi s’agit-il ?
— Wedlock Creek, la ville où nous vivons, est célèbre pour les grossesses multiples de ses habitantes, expliqua April. Une légende dit que les personnes qui se marient à la chapelle des mariages de Wedlock Creek auront des jumeaux, des triplés ou plus encore, soit par chance, soit grâce à l’aide de la science.
— Qu’en est-il pour Jenna et moi ? s’enquit Maddie.
— La chance ! répondit sa mère. Les grossesses gémellaires sont courantes dans la famille. Nous avons créé notre magasin dédié aux jumeaux, triplés, quadruplés et quintuplés il y a trente-cinq ans. Nous vendons de la layette, des cadeaux personnalisés, des accessoires pour les fêtes prénatales… 
Elle jeta un coup d’œil à Sawyer avant de sourire à nouveau à Maddie.
— Bon, ma belle, nous allons te laisser tranquille pour que tu puisses rentrer chez toi avec Sawyer. Nous nous reverrons très vite.
Maddie hocha brièvement la tête.
   
   
Sawyer trouvait étrange de ne plus être capable de déchiffrer son expression. Il la connaissait pourtant tellement bien… 
Oui, mais voilà…  Depuis que Maddie ne savait plus qui elle était, toutes ses réactions paraissaient étrangères à Sawyer.
Une heure plus tard, après avoir vérifié une dernière fois ses constantes, le Dr Addison lui donna l’autorisation de quitter l’hôpital.
— Tiens, ta mère t’a apporté des vêtements, lui apprit Sawyer en lui tendant un sac de voyage. Ainsi que tes bottines préférées… 
— Ah, merci…  je n’en ai pas pour longtemps, dit-elle en s’engouffrant dans la salle de bains.
« Pourquoi est-ce que je ne porte pas d’alliance ? », avait demandé Maddie…  Sawyer n’avait pas répondu à cette question, mais il était certain qu’elle la lui reposerait.
Il n’avait absolument pas envie de lui répondre sur ce sujet.
Il ne voulait plus parler de ça !
Sawyer était presque soulagé que Maddie ait oublié pourquoi elle l’avait quitté précipitamment, ce matin où elle avait eu son accident de voiture…  Il ne pouvait plus retirer les paroles qu’il avait dites, même si elles avaient été proférées sous le coup de la colère et de la frustration.
Il les avait dites…  mais Maddie ne s’en souvenait pas !
Il faudrait bien qu’il lui dise la vérité un jour ou l’autre… 
Son téléphone vibra. Il avait reçu un texto de Justin Mobley, l’un de ses adjoints.
Bonjour, chef. Le beagle d’Annie Potterowski a arraché un bretzel tout chaud de la main d’un gamin à côté de la chapelle. Les parents veulent porter plainte. Apparemment, c’est la deuxième fois que cela arrive ce mois-ci. Je m’en occupe…  


Sawyer répondit immédiatement.
Merci de prendre ce problème en charge.


C’était un peu la routine à Wedlock Creek, où les méfaits des beagles représentaient la moitié des délits. L’autre moitié englobait les actes de vandalisme, les défauts de permis de conduire, les cambriolages et les bagarres de rue. Sawyer avait vécu toute sa vie à Wedlock Creek et il était réputé pour son flegme et sa capacité à tout prendre avec sang-froid.
Quelle ironie ! Car il n’avait fait preuve d’aucun sang-froid lorsque ces mots terribles s’étaient échappés de sa bouche, le matin où Maddie avait eu son accident.
L’accident…  La perte de mémoire de sa femme…  Tout cela le bouleversait littéralement.
Maddie ne se souvenait ni de ce qui s’était passé ce matin-là, ni des mois précédents…  À quel point ceux-ci avaient été difficiles…  Chaque soir, elle prenait son oreiller et allait dormir sur le canapé du salon. Quant à leurs conversations, elles finissaient invariablement en disputes.
C’est comme si nous pouvions prendre un nouveau départ, songeait Sawyer. De façon totalement déloyale, certes. Néanmoins, Maddie était qui elle était, et elle retrouverait la mémoire d’ici quelques semaines. Alors, ils seraient à nouveau exactement là où ils en étaient avant qu’elle ne percute cette glissière de sécurité… 
Maddie sortit de la salle de bains. Elle avait retrouvé son allure habituelle avec ses longs cheveux châtains dénoués, son jean et son pull écru préféré. Sans oublier ses boots de cow-boy rouges !
— Je me suis observée dans le miroir un bon moment, dit-elle avec un sourire. Je ressemble beaucoup à ma jumelle, à l’exception du ventre rond !
Une bouffée de panique s’empara de Sawyer. Il s’imagina que Maddie avait retrouvé la mémoire et qu’elle allait déclarer qu’elle n’irait nulle part avec lui ! Mais il n’en fut rien. À en juger par son expression chaleureuse et ouverte, Maddie n’avait aucun souvenir du fait que Jenna et elle avaient toujours parlé d’être enceintes en même temps pour devenir mères en même temps… , ainsi que tante du bébé de l’autre.
Non, elle ne se rappelait vraiment rien… 
Sawyer prit son sac qu’il jeta par-dessus son épaule.
— Tu es prête à partir ?
— Prête.
Il se fit la réflexion qu’il devait être très étrange pour elle de faire confiance à un homme qu’elle ne reconnaissait pas.
Il reposa le sac et planta ses yeux dans les siens.
— Maddie…  Je veux que tu saches que je t’aime profondément. Je t’aime depuis que nous avons tous les deux cinq ans et je t’aimerai encore quand nous en aurons quatre-vingt-douze ! Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que tu te sentes bien…  Tu n’as qu’à demander.
Maddie parut prise au dépourvu, puis son expression s’adoucit.
— Merci pour ces mots…  Depuis que nous avons cinq ans, as-tu dit ?
— C’est l’âge auquel nous nous sommes rencontrés. Ta famille a emménagé à côté de la mienne.
— Eh bien…  nous nous connaissons depuis une éternité ! J’aimerais pouvoir m’en souvenir.
— Tu y arriveras. Il faut laisser le temps au temps.
Une fois qu’ils furent installés dans le SUV de Sawyer, celui-ci prit la route de Wedlock Creek, qui se trouvait à une demi-heure de Brewer. En chemin, Maddie lui posa plusieurs questions…  S’ils allaient souvent à Brewer (la réponse était non). S’ils avaient un restaurant favori (oui, un restaurant mexicain à Brewer, et plusieurs à Wedlock Creek). Quel genre de musique ils aimaient (celle des années 1970 pour Maddie, les Beatles et la country pour Sawyer).
Quand ils pénétrèrent dans le centre de Wedlock Creek, Maddie regarda par la fenêtre avec un air émerveillé.
— Comme cette ville est belle avec toutes ces décorations de Noël ! s’extasia-t-elle. On dirait une carte postale ! Oh ! regarde !
Sawyer tourna la tête dans la direction qu’elle lui indiquait.
La chapelle des mariages de Wedlock Creek, construite une centaine d’années plus tôt, était, même en ce jour de semaine, assaillie par les touristes et par des mariées en robe blanche. Annie Potterowski, la femme qui officiait à la chapelle, promenait son beagle voleur de bretzels. Les habitants de Wedlock Creek aimaient la mascotte canine de la chapelle, mais sa fâcheuse habitude de chiper la nourriture des mains des gens, bien qu’amusante la première fois, finissait par agacer. Le beagle portait un gilet de Noël rouge et vert, ce qui le rendait encore plus craquant.
— C’est la chapelle dont ta mère t’a parlé, expliqua Sawyer. Celle de la légende sur les jumeaux, les triplés, etc.
— Nous nous sommes mariés ici ?
Sawyer hocha la tête.
S’il te plaît ne me demande pas ce que je sais que tu vas me demander maintenant, supplia-t-il intérieurement.
— Mais nous n’avons pas nous-mêmes de jumeaux, reprit-elle.
Et voilà !
— Non. Ah ! Nous sommes arrivés !
Il s’était empressé d’ajouter ces derniers mots en tournant dans Woods Road. Il engagea son SUV dans l’allée de la dernière maison de l’impasse, une belle demeure ancienne de couleur blanche.
Maddie descendit de voiture pour observer la maison.
— Ouah ! Nous vivons ici ? Cette maison est magnifique ! Et les guirlandes lumineuses accrochées un peu partout la rendent encore plus féerique.
Sawyer se rembrunit. Le jour où il avait mis les guirlandes en place, tous deux ne se parlaient plus. Il avait ressenti le besoin de faire quelque chose…  quelque chose pour eux, alors il avait passé une heure à décorer la véranda et les arbres autour de la maison. Maddie avait brisé le silence pour le remercier. « C’est Noël, avait-elle dit. Nous devons surmonter nos différends pour passer de joyeuses fêtes. » Sa voix était néanmoins pleine de doutes, car cela faisait plusieurs Noël qu’ils s’efforçaient de faire ça… 
— Tu es tombée amoureuse de cette maison quand tu étais enfant, lui apprit Sawyer en lui tendant son trousseau de clés. Elle a été construite au tout début du XXe siècle. Tu l’avais repérée dans ce quartier et tu m’avais dit : « Sawyer, un jour, je vivrai dans cette maison ! ». Et c’est le cas.
Elle sourit, paraissant un peu perdue dans ses pensées.
— Depuis combien de temps vivons-nous ici ?
— J’ai acheté cette maison pour te faire une surprise, le jour même où je t’ai demandée en mariage, expliqua-t-il. Lorsque j’ai appris que mon offre pour la maison avait été acceptée, j’ai couru jusqu’à ton appartement pour te supplier de m’épouser. Cette offre-là, aussi, a été acceptée… 
Il sourit au souvenir de Maddie se jetant dans ses bras et embrassant frénétiquement son visage, oubliant, ce faisant, de dire oui ! Sawyer lui avait ensuite révélé qu’il avait une autre surprise pour elle et l’avait conduite en voiture jusqu’à la maison au portail duquel était accroché un panneau « À vendre ». C’était là qu’il lui avait rappelé qu’elle n’avait pas accepté sa demande en mariage…  En larmes et incapable de parler pendant plusieurs minutes, la jeune femme avait fini par prendre son visage entre ses mains… 
— Oui, Sawyer ! Oui ! Oui, toujours… 
Oui, toujours…  Et pourtant, ces derniers temps, il y avait eu tant de non entre eux ! Leur histoire commune avait été impuissante à les protéger.
Maddie fixa le trousseau entre ses mains.
— Je remarque qu’il y a un petit Woodstock en céramique accroché à ce porte-clés, tout comme il y avait des décorations à l’effigie de Woodstock sur le sapin de Noël dans ma chambre d’hôpital… 
— Tu aimes les oiseaux, lui apprit Sawyer. Et tu adores Woodstock ! Tu l’as toujours aimé. Quand nous étions enfants, à chacun de tes anniversaires, je t’offrais quelque chose à l’effigie de Woodstock. Des chaussettes…  Des porte-clés…  Celui que tu tiens dans ta main, je te l’ai offert pour tes quatorze ans.
— Vraiment ? s’étonna-t-elle en souriant.
— Absolument ! On gèle dehors…  rentrons vite.
Il lui fit signe de passer devant, pour qu’elle sente qu’il s’agissait de sa maison, même si elle ne s’en souvenait pas.
Maddie utilisa sa clé pour ouvrir la porte avant d’entrer lentement à l’intérieur.
— J’adore la déco ! s’exclama-t-elle en découvrant le tapis rond aux couleurs vives et le poster vintage Le Chat Noir qui ornait l’un des murs. Oh…  mais qu’est-ce que c’est que ça ?
Un berger allemand s’était précipité vers elle en émettant des gémissements éplorés. Le chien s’assit à ses pieds.
— Voici Moose, retraité de l’unité cynophile. Nous avons travaillé ensemble pendant des années lorsque j’étais détective, mais depuis trois ans, il se repose. Il a onze ans et il t’adore.
— Eh, fit-elle en s’accroupissant pour caresser l’animal. Salut, Moose… 
— Tu lui as beaucoup manqué ces derniers jours.
À moi aussi, tu m’as beaucoup manqué, songea Sawyer. J’ai tellement prié pour que tu te réveilles. Pour que tout aille bien…  J’ai même fait un marché avec le ciel !
— Donne-moi ton manteau, dit-il en retirant le sien et en le suspendant dans le placard.
Maddie fit glisser la fermeture Éclair du sien et le lui tendit. Il le rangea avec l’écharpe rouge et rose qu’avait tricotée sa jumelle. Il regarda ensuite la jeune femme déambuler dans le salon, examinant les divers objets qui s’y trouvaient, observant les photos avec encore plus d’attention.
Elle s’attarda sur une photo de leur mariage qui se trouvait sur le manteau de la cheminée. L’une de ses préférées, car elle les montrait s’embrassant sur les marches de la chapelle, au moment où le facétieux beagle s’était incrusté sur le cliché !
Les épaules de Maddie s’affaissèrent soudainement. Elle reposa la photo.
— Je n’arrive pas à me souvenir de ma vie, murmura-t-elle en secouant la tête. Elle a pourtant l’air idéale. Une famille aimante…  Un mari séduisant et dévoué…  Une superbe maison…  Sans oublier un chien attachant du nom de Moose.
Des larmes brillèrent dans ses yeux et elle se laissa tomber sur le canapé. Moose trottina vers elle et vint poser son museau sur ses genoux. Maddie se pencha alors pour enfouir sa tête dans son pelage et serrer le chien contre elle.
Si cela peut t’aider à te sentir mieux, songea Sawyer, sache que ta vie n’était pas si rose…  
Il prit place à ses côtés, et sans se laisser le temps de réfléchir, laissa échapper les mots suivants :
— C’est ma faute si tu as eu un accident, Maddie. J’ai dit quelque chose qui t’a contrariée, alors tu es montée précipitamment dans ta voiture et tu es partie à toute allure.
Elle se tourna vers lui, manifestement choquée.
— Que m’avais-tu dit ? voulut-elle savoir.
— Que peut-être nous devrions, effectivement, nous séparer.
Il ferma les yeux quelques instants et laissa échapper un soupir.
— Tu dis effectivement…  Quelqu’un l’avait donc déjà suggéré ?
— Avant l’accident, nous avions eu notre rendez-vous hebdomadaire avec une conseillère conjugale. Nous la consultions pour qu’elle nous aide à sortir de l’impasse dans laquelle nous nous trouvions. Ce jour-là, elle a déclaré qu’il lui semblait que ni toi, ni moi, n’étions prêts à céder à l’autre et qu’il nous faudrait peut-être envisager de nous séparer. Cela m’a terriblement contrarié et je suis sorti en furie du cabinet. Tu m’as suivi et nous nous sommes disputés à l’extérieur. Et c’est là que je l’ai dit…  Que peut-être, nous devrions nous séparer… 
— Que se passait-il entre nous pour que nous en arrivions à une telle extrémité ?
Sawyer prit une brusque inspiration.
— Nous nous querellions sur l’éventualité de fonder ou non une famille, lâcha-t-il d’un coup.
— Ah, fit-elle en fixant sa main gauche. Je comprends mieux maintenant. Et avant que je m’engouffre dans ma voiture, est-ce que j’ai arraché mon alliance de colère parce que tu avais prononcé ces mots ?
— C’est exactement cela. Tu l’as enlevée et tu me l’as donnée. Elle est dans mon portefeuille.
Jamais il n’oublierait ce qu’il avait ressenti à cet instant précis. C’était comme si tout son monde s’écroulait sans qu’il ne puisse rien y faire.
— Je suppose que c’est moi qui veux des enfants, devina-t-elle.
Sawyer hocha la tête affirmativement.
— Alors que toi, tu te contentes de ta vie telle qu’elle est…  Une femme, un chien…  Un bon boulot.
À nouveau, il opina du chef.
— Mariés depuis sept ans…  j’ai trente-deux ans…  Cela me semble être le bon moment pour fonder une famille, non ?
Sawyer sentit un brin de provocation dans cette déclaration.
— Je n’ai jamais voulu d’enfants, asséna-t-il. Toi, tu en as toujours souhaité, et tu espérais que je changerais d’avis. Tu n’avais aucun doute sur le fait que mon opinion évoluerait, même si je t’avais mise en garde dès le début. Tu n’as jamais cru que je ne voudrais pas un jour un petit Wolfe, un petit nous…  comme tu avais l’habitude de dire… 
— Et tu ne veux toujours pas ? fit-elle en penchant la tête.
Sawyer se leva et marcha jusqu’à la fenêtre où il s’absorba dans la contemplation des branchages alourdis par la neige.
— Ces deux derniers jours, pendant que tu étais sur ce lit d’hôpital…  je ne savais pas si tu allais t’en sortir, alors j’ai fait un marché avec le ciel. J’ai promis que si tu reprenais conscience, je serais d’accord pour avoir autant d’enfants que tu en voudrais ! Même si tu en veux dix !
— Alors nous allons avoir dix enfants ?
Sawyer se tourna pour lui faire face.
— Si c’est ce que tu souhaites.
— Parce que tu as fait un marché avec le ciel ?
Il acquiesça.
— Le plus important pour moi, c’était que tu sortes du coma. Maintenant que tu es avec moi, alors oui, nous aurons dix enfants, si c’est ce que tu souhaites.
Il avait été à deux doigts de la perdre. Il s’était dit qu’il était prêt à tout pour la récupérer, et il avait bien l’intention de tenir parole.
Maddie l’observa en relevant le menton.
Sawyer n’avait aucune idée de ce qu’elle pouvait bien penser. Il n’arrivait plus à déchiffrer son expression…  Tout paraissait nouveau chez elle.
— Tout ce que je souhaite pour le moment, c’est retrouver la mémoire. Peut-être que revivre ici, chez nous, va déclencher quelque chose en moi… 
Sawyer l’espérait. Ces dernières heures, ils avaient eu cette chance rare d’être ensemble sans que le passé ne menace leur mariage. Il avait l’avantage injuste de tout savoir sur eux, alors que Maddie ne savait plus rien, mais il avait à cœur de ne pas en profiter. Il se montrerait toujours honnête avec elle.
Une chose était sûre : il aimait Maddie à la folie et était prêt à tout pour elle.
Y compris à avoir dix enfants. Et pourquoi pas vingt !
Tout ce qui importait, c’était qu’elle ait survécu et soit de retour à la maison.
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Un Noél mémorable

Atteinte d'une amnésie temporaire, Maddie ne se souvient
de rien a propos de sa vie, pas méme de son mari, Sawyer.
Le désir a beau crépiter entre eux, elle découvre qu'avant
son accident leur couple battait de |'aile a cause de leur
désaccord sur le fait de fonder une famille. Alors, quand
ils se retrouvent a s'occuper des fils du frére de Sawyer et
qu'elle le voit s'attacher a eux, Maddie espeére de tout son
cceur qu'il changera d'avis...

DONNA HILL
Attirée par son rival

Layne est furieuse : elle vient d’apprendre que Paul, son
ex-petit ami, a obtenu le poste dont elle réve depuis
toujours, celui de présentateur d'une émission au sein d'une
grande chaine de télévision. Elle est encore plus furieuse
quand elle constate que son attirance pour lui est toujours
aussi forte et qu’elle n'a jamais réussi a I'oublier... Mais un
avenir avec Paul signifie-t-il sacrifier son réve d'avoir a la
fois une carriére réussie et |'amour?
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